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en p-ojetant de rentab le» fusées de 
feu. 

L«3 pertes font é v a l u é e s à 360,08-0 
frajixje. 

c-. 
— Le British Muséum vient de faire 

des additions intéressantes à sa c o l l e c 
tion d'àntlqnités é lamites . C'est un don 
du colonel Roés , résidant polit ique à 
Buïhire sur le golfe Pers ique. Aussitôt 
que ces fragments auront été réunis , 
marques et catalogués , le public sera 
admis à les vk i ter . Le colonel Ross en 
est devenu propriétaire par acquisition ; 
du moins on n'a pas connaissance d e 
fouilles qu'il aurait- faites. 

La première partie de la col lect ion, 
dit le Times, s e compose d'environ 30 
briques de terre qui n'ont pas subi la 
cui«son. Quelques-unes sont d'un v o l u 
m e considérable, et toutes , suivant 
l 'usage presque uniforme dans les va l 
l ée s de l'Euphrate et du Tigre, c o m m e 
dans la vallée du Nil, portent des légen
des de rois. Un nom imprimé sur c e s 
briques é lamites , comme sur beaucoup 
d'autres trouvées il y a longtemps sur 
le même emplacement , c'est-à-dire à 
S a s e , capitale des Elamites , est celui de 
Tar--kha-ak, qui régnait environ sept 
cents aus avant Jésus-Christ . C'e«t ainsi 
que ce nom est lu par sir Henri Rawlin-
son e t par beaucoup d'autres a s syr io lo -
gues émiuents; il est identique avec celui 
de Tar-haka, l e Tirhakah de la Bible . 

Il est juste d'ajouter que M. Lenor -
mant Ut c e nom royal : riil-kaa-ak, l e 
premier caractère étant un m o n o g r a m 
me qui a d e u x valeurs phonét iques 
«Sil » et « Tar ». 

D'autres briques é lamites du colonel 
Ross portent le nom de Ur-ta-kî, l equel 
régnait sur Elam pendant les règnes du 
monarque assyrien Esarhaddon e t de 
son fils Assurbanipal. Le titre donné à 
ces rois sur les briques est « roi des 
Susaniens , le puissant dominateur, le 
roi princier des Susaniens ». Elam,dont 
l'ancien nom dans ces inscriptions est 
a n - z a - a n , était une grande puissance 
en des temps très-reculés, dans c e s con
trées . 

Un des plus anciens rois , Rudur Ma-
bug, qui régnait environ 1,800 ans avant 
Jésus-Christ , a été identifié avec l e 
Chedorlaomer de la Genèse (XIV,I) , de 
m ê m e que son fils Eri-Aka, gouverneur 
de Larsa, paraît correspondre a Arioch, 
roi d'EUassar, dans le m ê m e texte bibli
que . Un monarque encore plus ancien 
d'Elam, cependant , n o m m é Kudur-Nar-
hundi, cet considéré par q u e l q u e - u n s 
des principaux assyriologues c o m m e l e 
Chedorlaomer èe JTïcTfture. Il emporta 
les idoles de Babyîooe à S u s e , où A s 
surbanipal, 1,635 ans plus tard, les res
taura, comme ce la est eons ta té dans 
plusieurs de ses inscript ions, quand il 
livra au pillage la capitale des Elamites , 
64 6 ans avant Jésus-Chris t . 

Immédiatement après c e s briques , 
parmi les objets envoyés par le colonel 
Ross , «n'-peirV rJSWntlonner un large 
vase en t e r w sécbée au solei l contenant 
des restes humains . Des vases funérai
res ont été trou-vés i S u s e , par M. Lot-
tas, que ce voyageur antiquaire a attri
bués aux périoles des Parthes et des 
Sassaniens . I l en indique plusieurs dont 
la forme était cyl indrique et qui parais
saient avoir contenu des corps d'enfants. 
Mais c o m m e lx>u.v«rtare était trop petite 
pour permettre l' introduction d'un corps, 
il a pensé que l'argile avait été moulée 
• o r l e corps m ê m e e t 'ensuite s échéé , 
d'autant plus que les vases étaient percés 
d'un grand nombre de trous pour laisser 
échapper les gaz. 

Le vase du colonnel Ross n'est pas 
perforé de la sorte et ne présente a u c u 
ne apparence d'où on puisse conc lure 
qu'il a é té monté sur un corps. Par la 
forme il ressemble à une grande b o u -
teétle dont le fond formerait la partie 
supérieure; la partie inférieure n'a pas 
d'ouverture et s e termine en pointe , 
c o m m e si el le avait été faite pour être 
plantée en terre. L'ouverture est a l 'au
tre extrémité . On a trouvé des v a s e s 
semblables dans l'île de Chypre. Il con
tient l es restes de plus d'une personne . 

Il y aussi dans les antiquités du c o 
lonel Ross un petit sarcophage d'enfant, 
avec un couvercle d'albâlre; on n'y a 
pas trouvé d'ossements . Il a 10 p o u c e s 
e t demi de haut, 13 de large, 18 de 
long, et les extrémités sont arrondies. 

— On se rappelle qu'il y a que lque 
temps , il a été quest ion , dans l es jour
naux , du débarquement et du séjour à 
Liverpool d'un gorille, le premier qui 
fût parvenu vivant en Europe, et de 
Liverpool, cet animal devait être dirigé 
sur Hambourg- L'Illustration, fle Leip
zig, publie dans son numéro de e e û e 
semaine , un portrait fait d'après nature, 
de ce curieux spéc imen durègne animal, 
dessin qu'elle a accompagné de détails 
qui peuvent avoir de l'intérêt, v u la ra
reté de l 'espèce de s inge dont il s'agit. 

C'est seu lement en 1847 , comme' on 
•ait, que l 'existence du gorille lut révé
lée d'une façon incontestable» par un 
missionnaire américain, n o m m é Savage. 
Sa grande taille qui , chez les mâles , dé
passe celle de l 'homme, exc i ta fort la 
curiosité; les descriptions qu'on donnait 
de sa force et de sa méchance té n e firent 
que l'accroître. Des peaux , des squelet
te- , des fragments isolés du corps de 
cet animal parvinrent dans lies cabi 
nets d'histoire naturelle; mais il n'avait 
pas encore été poss ible d'en amener un 
exemplaire [vivant e n Europe. Etant 
donné la force et la sauvagerie de ce 
s i i .ge , il n'y a guère à espérer q a e j a 
mais on e n saisisse un à l'état d'adulte; 
quant aux j eunes , ils n'ont jamais pu 
supporter leur captivité au delà de quel
ques jours . 

Le gorille e n quest ion a été pris par 
les indigènes dans l es forêts v ierges du 
voisinage de Pontanegra et Vendu aux 
marchanda qui font l e commerce dans 

ers parages. U u médeo in 'allemand, 
membre de l 'expédit ion i.fi;càinô, le i\ -
çuf, Ie~2 ôc lobre 1875 , en p a y e m e n t ou 
du moins en récompense de ses services 
profess ionnels . Ce jeune goril le se trou
vait alors dans un tel état de santé que 
se s jours paraissaient c o m p t é s . Cepen
dant, grâce aux soins qui lui furent pro
digués , il s e remit , et au moi s de jan
vier de cette année on l e voyait jouer 
avec d'autres animaux à la stat ion de 
Chinchoxo. 

Le 5 mai , des membre» de l 'expédt-
: t ion al lemande s 'embarquèrent avec le 
| petit M'pungo ;c'est le n o m «tu goril le}. 
| M'pungo signifie diable , s'oliffijuet que 

les nègres de la côte de Loango donnent 
à cet animal. Le 2 1 , on arriva à Liver-

' pool , où des savants et des natural istes 
j vinrent prendre conna i s sance du nouve l 
| arrivant. Le cé lèbre Darwin , malade , 
: n e put malheureusement être du nom-
. bre des vis i teurs; il e n exprima tous s e s 
| regrets . 

En Angleterre, on offrit, dit-on, 2 ,000 
l iv . sterl . (50 ,000 fr . )de ce t exemplaire 
unique . Mais son propriétaire voulait 
l 'emmener en Al lemagne, et le diriger 

ur Berlin. Le 30 ju in , le goril le fut en 
effet transporté à l 'aquarium de cette 

ille, et acquis par cet é tabl i s sement au 
prix de 2 0 , 0 0 0 marcs . 

M'pungo a environ deux ans . Sa taille 
mesure 2 pieds e t demie . S e s épaules 
sont larges; son corps est gros et fort; 
i l pèse 30-à 40 kvres . Sa peau , couverte 
île poils courts , e s t d'un gris tirant sur 
2e noir, quelques-uns de s e s poils sont 
blancs; le visage et les mains , non poi lus , 
sont de teinte noire. Son humeur paraît 
être enjouée , ma i s rude et caval ière. 
L'expression de son contentement est 
remarquable; il fait c laquer s e s mains 
ou il se frappe la poitrine. Les v i eux go
rilles en colère en font autant , su ivant 
Du Chaillou; mais cet te assertion a é té 
niée; OwcDpourl 'a défendue. 

Par sa taille et sa structure, le goril le 
est sans contredit l 'espèce de s inge qui 
se rapproche la plus de l 'bomme; ma i s , 
avec les années , l 'é lément bestial prend 
le dessus d'une manière sail lante et r e 
poussante . 

La quest ion de la ressemblance du 
gorille, du chimpanzé , de l 'orang-outang 
avec l 'homme, n e pourra être débattue , 
suivant l'auteur, que lorsque ces a n i 
maux auront été étudiés non-seulement 
sous le rapport phys ique , mais encore 
si on peut ainsi parler, au point de v u e 
inte l lectuel . 

La vue et l 'examen de cet animal ont 
mis fin à une discuss ion qui s'était é levée 
en Al lemagne parmi les natural istes , et 
qui menaçai t de s'éterniser;"!! s'agissait 
de savoir si le s inge m o r t récemment au 
m u s é e zoologique de Dresde était un 
chimpanzé ou un goril le . A voir l e s 
doigts courts et épais de ce dernier, 
doigts réunis par des membranes , à voir 
ses narines évasées , la plante et les doigts 
de ses p ieds , il n'y a pas à s'y m é p r e n 
dre : l'animal du jardin zoologique de 
Dresde était un chimpanzé. La forme du 
visage et la phys ionomie étaient é g a l e 
ment différentes chez c e s deux espèces 
de s inges . 

C H O S E S E T A U T R E S 

Jean (c'est le domestique de notre ami L...) 
brossait hier le paletot de son maître par une 
des fenêtres de l'appartement, situé au cin
quième lélttgé, btiaîefcvard de Courcelles. Tout 
à c o u p i l p t o u a é e u n f ç r a n d c r i . I l a v a i t l a i s s é ,' 

tomber le vêtuneat. 
L... accourt et l'Interroge. 
— C'est un petit malheur, dit-il, TOUS en 

sîres quitte pour aller le ramasser. 
— G est vrai, monartear; maisquand je pense 

que vous auriez p» êtfre dedans I 

* # 
Une bonne naïveté, 
Un^joumal raconte qu'à ïa suite d'une ren

contre entre les tjerbçs et bjs Turcs on a trou-
Té SUT te champ 'de bataille un certain 
nombre de cadaTres de Serbes auxquels 
manquaient la tête BT LB NEZ, coupés par les 
Turcs. 

Si la tête manquait, nous nous demandons 
comment on peut s'assurer de l'absooce du 
nez 1 

R. S. V. P. Une dame reçoit la visite d'un citoyen de la 
République HelTélique qu'elle a connu l'an 
dernier, pendant un voyage : 

— Qu'est-ce «rui me procure votre visite, 
monsieur Zug? 

Le brave homme sourit largement, jusqu'aux 
oreilles : ses yeux pétillent à la fois d'amabi
lité extérieure et de contentement intime : 

— Je suis marié depuis un mois, madame; 
j'ai l'honneur de vous faire ma visite de 
noces. 

— Ah! je vais avoir le plaisir de oonnaitre 
Mme Zug? Elle est ici? 

Le Suisse sourit encore plus béatement. 
— Non, madame. Je fais mon voyage de 

lune de miel tout seul. 

* » 
Ii résulte d'un rapport présenté à l'Assem

blée que la Chambre des députés nous coû
tera l'année prochaine 6,588.700 francs, si la 
majorité consent à voter quelques réductions 
proposées. 

Autrement, l'entretien de la Chambre re
viendrait, comme en 1876, à 8,557,001 francs. 

Bu prenant pour base le moins important 
d-- ces deux chiffres, et en calculant que la 
Chambre siégera pendant neuf mois pleins, 
nous sommes amenés à constat -r que la 
Chambre des députés coûte 24,402 fr. 59 c. 
par jour. 

Une heure de séance coûte au pavs 6,100 
fr. 64 c. 

Ce qui met la minute à 101 fr. 67 c. 
(Jn discours de M. Gambetta, durant une 

heure et demie, nécessite donc une dépense 
d'r 9,150 fr. 96 c. Ne trouvez-vous pas que 
c'est cher ? C'est le cas de dire que la parole 
est d'argent, et que le silence est d'or. 

Les interruptions de M. Floquet reviennent 
en moyenne a 203 fr. 34 c. C'est ruineux. 

Nouvelles du soir 
On n o m écrit de Paris , 4 août 1876 . 
Dans l'affaire du duel Ollivier, Feu i l -

berade (homicide volontaire et compli
cité) le jury ay.aut rapporté u n verdict 
négatif ï u r toute? les ques t ions , les c inq 
accusés , c 'es t -à-dire M. Feui lherade, 
s e s témoins et c e u x de M. Ollivier ont 
été acquitté». 

Les membres d e l à minorité de la com
miss ion d'enquête sur l'affaire de l 'école 
po ly technique ont adressé à M. Caillaux 
une nouvel le lettre aiDsi conçue : 

« Vous nous faites l 'honneur de n o u s 
informer que vous avez e n v o y é à M. le 
ministre de la guerre que lques exp l i ca 
t ions au sujet de la dernière phrase du 
rapport de 14". Bertrand. 

» Vous terminez votre lettre en nous 
témoignant v o s regrets de n'avoir pu , 
faute de t emps , réunir la commiss ion et 
chercher avec n o u s les m o y e n s d'éviter 
toute difficulté. S o y e z conva incu , mon
sieur et cher prés ident , que nous parta
geons v o s regrets . 

» Quant à la lettre de M. Bertrand 
que TOUS nous envoyez en communica 
t ion, nous n'eu vou lons retenir q u e ce 
qu'elle cont ient de sér ieux. 

» M. Bertrand veut b ien reconnaître 
qu'il a crû devoir subst i tuer son appré
ciat ion personnel le à ce l le qui lui avait 
é té indiquée par la commiss ion . Nous 
n'avons pas dit autre chose . 

»La conc lus ion du rapport a pu y r e 
gagner en é légance , mais elle y perd en 
exact i tude, et n o u s avons peine à c o m 
prendre c o m m e n t un esprit aussi d i s 
t ingué que celui de notre rapporteur ne 
s'en est pas aperçu . 

»La pol it ique n'avait là rien à faire.» 
Aujourd'hui v i e n t devant la chambre 

des appels correct ionnels l'aflpel que le 
journal les Droits de V/Tomme a inter
jeté du jugement de la n e u v i è m e cham
bre qui l'avait condamné à dix mille 
francs d'amende pour publ icat ion d'ar
t ic les d 'économie , sociale et polit ique 
s ignés X- . . attribués à M. Henri Roche-
fort. 

Le comité d'initiative pour le congrès 
ouvrier dit q u e , jusqu'à présent , il peut 
compter sur des dé légués de Lyon , 
Marseille, Bordeaux, Grenoble, B e s a n 
çon , Dijon i L i m o g e s , Roubaix , Angers , 
JBo Manë, Angoulème , R e n n e s , Evreux, 
Gitte , Béziers , Toulon, S a i n t - E t i e n n e , 
Rfontluçon, e t c . 

Le Journal des Débats, parlant de la 
séance d e l à Chambre des députés hier, 
dit : 

« Le sort du budget est décidé main
tenant , et il n 'y aura plus de grandes 
batail les à livrer pour arriver aux 
votes . » 

Les membres de la commiss ion du 
Sénat chargée de la quest ion des Tui le
ries ont vis ité hier matin les ruines de 
ce monument , sous la conduite du d i 
recteur des bât iments c iv i l s . 

La Société de secours aux blessés n e 
s 'occupe pas des b les sés de la guerre 
d'Orient parce qu'elle n e peut a;rir, dit-
on, qu'auprès des Etats reconnus be l l i 
gérants , ce qui n'est pas le cas de la 
Serbie: 

D'après les derniers avis reçus du dé
partement de la Mayenne , sur l 'élection 
d'un sénateur, il ne reste que deux can
didats en ' i-ésence : le candidat des ré
publicain ;t M. Paul Bernard Dutreil , 
«Wi'rlii s e . iteur regretté qu'il n'agit de 
remplacer. 

M. P. B. Dutreil , chef du cabinet au 
ministère des affaires étrangères , est 
porté par les é lecteurs appartenant à 
l'opinion conservatr ice . 

Petite bourse du soir 
Emprunt, 
Turc, 
Egyptienne, 

106.12 
11.50 

21t.50 

F"°i?]iïf D e n t a i r e Dents et Den
tiers sans cro

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRUGtfB, DBNTISTB, breveté 
de S. M. le Roi des Belges. 

Roubaix.rue de FEspérance. 6, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 , B o u U T f t r d P o l s i o n n i è m 4 . 

NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 
pas emplir la bouche. Us ne néoes,Rent pas 
tVxtraction des racines et viennent soutenir 

' 4••* dents chancelantes. —Succès garanti. 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
Con.stantin.ople, 3 août. — Les Turcs 

ayant attaqué l e s Serbes , fortifiés près 
de Gurgussewa'.z.ont en levé toutes leurs 
redoutes . L e s Serbes ont éprouvé de 
grandes pertes. Celles des Turcs sont 
moindres . Le général TcherpaielT est , 
dit-on, à Zaitscbar. 

Constant inople, 3 août. — Des r e n 
forts ont é té envoyés à Mostai . Essad 
B e y est parti hier p o u r R o m e . 

SemHn, 3 août. — L a lu t te cont inue 
devant Pandirolo. Plus ieurs e n g a g e 
ment» o n t e u lieu hier et ce matin sans 
résultats .décisifs. 2 ,000 voloUtair^s'cat 
quitté l'armée de la Drina et sont en
trés en Bosnie pour faire la g u-rre de 
guerriHa«r. • 

Raguse, 3 août 1 h . 2 0 . — Sept cents 
habitants cathol iques de Ovaovo et de 
Patriebaz dans le district de Brekolo-
v ieh qui d'abord combattaient contre 
l e s Monténégrins ont passé -du côté du 
Monténégro contre l e s Turcs . 

Musich et Vako lov içh -ont occupé la 
nu i t dernière la route de Trébigne à 
Raguse . Muklar-Pacha se trouverait 
ainsi cerné . 

Les Turcs s e sont enfuis d'Ulovo vers 
Stotaz en incendiant la forteresse. 

Belgrade, 3 août . — Hier, les Turcs 
ont attaqué le petit Zwornick; i ls ont 
été repoussés . 

Aujourd'hui, i ls ont attaqué les p o s i 
t ions serbes entre Gramada et Kniaze-
watz . Le combat dure encore . 

Carlsruhe, 3 août . — L'empereur du 
Brésil s'est r e n d u mardi à Heidelberg. 
Il a vis i té le Kœnigs tahl .puis les égl ises 
avec l'Impératrice et est parti à midi 
50 pour Carlsruhe o ù il s'est rendu au 
palais Grand-ducal. Il a vis i té mercredi 
l es principaux édifices et les m u s é e s , 
puis Baden-Baden e n compagnie de l'Im
pératrice. Leurs majestés sont parties 
jeudi! 10 h. 50 duauUa pour Munich. 

Munich, 3 août, 8 h. 10, soir. 
L'empereur et l'impératrice du B é s i l , 
avec leur sui te , eontarr ivés dans notre 
vil le , ce soir, à 7 heures e t demie . 

LL. MM. sont descendues à l'hôtel de 
la Cour de Bavière. 

n E B I I E R E H E U R E 
Paris , 4 août , midi 10 minutep. 

Les bruits sur la convers ion de la 
Rente sont dément is . L'état du sénateur 
W o l o w s h i est désespéré . L'élect ion de 
M. Dufaure au Sénat le 12 août est con
sidérée c o m m e certaine. 

Vienne , 4 août . 
Toute la presse annonce que Moukh-

tar sera forcé, avec son armée très-
réduite , à pénétrer sur le territoire au
trichien. Moukhtar est te l lement cerné 
à Tribinge qu'il ne peut songer à faire 
une trouée. 

COMMERCE 
A v î » t l i i t > .« 

E N C H È R E S T R I M E S T R I E L L E S D E L A I N B . 3 « S É R I E . 

&-Séance. — 2 Août. 

« • • N M M B B 

Ciitrs r îai a*tti*m 
d u fi a o i U . —i 

Hoile de colza ' 17 t s . . 
M. courant 77 tS . . 
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M 

if '* Boa >e fe" Pïrïi 
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M. tept. 
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.: «-. 
44 15 
43 50 

dloes 1 
C a n o t * m. c. 

id . é do aep. 

. « I s'i . . 
fit 5» . 

61 ! • 7S 
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*5 75 . . . 
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S» 30 28 
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"Seigle courant 17 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DB PAKIS-LA-VILLBTTK 
DU 3 AOÛT 1876. 

espèce! 
Sceota — 
Vaches. . . 
Taureaux. 

« H o » i i , 
U S ' 1 81 1 •.«' l î i 1 * « • 1 M 

« toi 
la 89k 

3 3 l 0 

! 3 i 

I M) 

l . r g 1 1 
1.01 1 . I f ! 
1 t * 1 4 0 5 . . 
. . M i . t a t . 
l i t 1 38 1.75 

Exposées. 

96t bal. Beenos-Ayres. 
379 » Montevideo. 
36 » Entre-Rios. 

1376 bal. 

934 bal. 
379 » 
36 » 

1349 bal. 
Anvers, 3 août, 

Cafés—Marché ferme: de première main on 
a vendu 168 balles St-Domingue, Gonaïves, 
à livrera 48 t/2 cents tel quel consommation; 
709 balles Santos, ordinaire à bon ordinaire, 

. * livrer par-steamer La Place, à 44 1/4 cents 
entr., 241 balles Santos, ordinaire, par le 
même steamer, à 41 1/2 cents entr. et 240 b. 
St-Domingue, Jacmel, à livrer, à 47 cents tel 
quel ca>oso*nmation. 

Cercales. — Les froments de bonne qualité 
sont beaucoup plus fermes, on a payé So c. de 
hausse sur les prix antérieures,les bonnes qua
lités étaient rare* au marché. Seigle faible et 
très-peu demandé. Orge disp. d'une yen te dif
ficile, prix calmes. Sur livraison on a payé 16 
à 16 1/4 pour orge nouvelle d'Odessa. Avoine 
avec affaires régulières; l'avoine do Russie se 
détaille de 19 3/4 à 21 selon qualité. 

Fruits. — Noiis n'avons aucun changement 
à signaler dans jl'article corinthes, toutefois 
les prix sont unbeu plus fermement tenus, 
quoique les affttires sont par continuation 
nulles. En raisin1 de Malaçra il a élé vendu 330 
c/s sur couche àprix non divulgué. Les autres 
articles, tels (Jue prunes,noisettes et amendes, 
n'ont donné heu à aucune affaire digne de 
mention; le tout se bornait à de petits lots 
pour les bjsoins ordinaires de la consomma
tion. 

Laines. — Marché calme et sans affaires à 
cause des ventes publiques. 

Pétrole. — Marché ferme. On a payé le 
dispoo. fr. 35 3/4, le courant du mois 35 1/2, 
sep. 33 1/2, octobre 35 1/2. 3 dern. mois 00, 4 
d° d* 00. On cote : Dispon. 35 3/4, cour, du 
mois 35 1/2, sept. 35 1/2, oct. 35 3/4, 3 dern. 
mois et 4d»d°35 1/2. 

Saindoux.— Marché très-calme: les affaires 
sont par continuation nulles; on tient la mar
que Wilcox disponible de il. 32 à 32 1/4, les 
autres marques ( . 31 1/2par 50 kil. Sur livrai
son sept. 32 1/4;. oct. 32 1/2 par 50 kil., sans 
affaires. 

Salaisons. — Les affaires en Hrd d'Amé
rique sont très-c»lmes et les prix faibles. On 
côtoie short middl. de fr. 126 à 127; long 
middl. 120 à 121c par 100 kil. Sur livraison, 
moitié à moitié, fr. 122 à 123 par 100 kil. 

Sucres de betteraves. — On cote 88 degrés 
h. 52 1/â pour disponible. 

Havre, 3 août. 
Deux heures. — Notre marché aux cotons 

est retombé dans un grand calme,aujourd'hui, 
la filature, approvisionnée pour le moment 
par les achats qu'elle a faits récemment sur 
place, étant devenue plus réservée. L es cours, 
néanmoins se maintiennent très fermes dans 
la parité établie. 

L?s cafés provoquent quelques petits achats, 
sans changement dans les cours, qui restent 
bien tenus pour les Haïti, mais sont toujours 
faibles pour le Brésil. 

Oa n'a coté, ce matin, que 125 s. Haïti Gap. 
éts>t sain, de fr. 94 à 95 les 50 kil., ent., et 
100 s. dito, tels quels à livrer par Mysore, à 
fr. 92. * 

Les indigos continuent d'être recherchés. 
L'on a traité, de nouveau, depuis hier, 5 c. 
Bengale, disp., et 31 c. ailo, à livrer par Pen-
Uragon, ces dernières sur factures. 

Nous avons, eu depuis hier soir, un assez 
fort coup de vent de S.-O. accompagné de 
quelques grains de pluie. En arrivages du 
large, on a signalé, ce matin : les Deux Ma
rie, venant de Carmen ; le Halley (st. ang.) 
du Brésil et le Bclgrano (st. Iran.), de la 
Plala. 

Qua(re heures. — Notre marché aux cotons 
se forme avec un peu plus de mouvement, vu 
le ton plus favorable de Liverpool. 

A livrer, l'on n'a coté, aujourd hui, que 69 
B. New-Orleans sur échantillons, à fr. 73. Il 
s'est tait, en outre, des New-Orleans sur 
echu.nt.il., à fr. 76 pour low-mid., et de fr. 
72 à 72 50 pour strict-good-oril. ; plus 660 
ou 700 B. de fr. 73 à 74 mais on ne las cote 
pas. 

L :s ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 920 B., y compris : ce* 
69 B. à livrer ; 544 B. de E.-Unis, disp., à 
divers prix, et 247 B . Oomra, de fr. 51 à 
61. 

A terme, pas d'affaires, mais prix bien 
tenus. 

En cafés, l'on a coté, de nouveau, cette 
après-midi : 100 s. Haïti Gonaïves état sain, 
à fr. 9J ; 200 s. dito boas, tels quels, au 
même prix ; 400 s. St-Matrc dito, à fr. 108 ; 
210 s. Cap. dito, dans le port, à fr. 92 ; 143 s. 
fJnatemaia, àfr. 114 50, et 32$ s. Santos, à fr. 
84 80. 

Les cuir* n'ont eu, aujourd'hui, la vente 
que de 400 Monte-Video, s J é s verts, salade-
ros, boeufs, à fr. 75 le* 50 kil., pour raie de 
28 kil., et a fr. 76 pour raie de 29 kil. 

Les laines sont recherchées et toujours bien 
tenues, surtout pour lea B.wAyres. La con
sommation, qui continue d'opérer régulière
ment sur place, a encor • aité, aujourd'hui, 
divers lots, ensemble 9S B. M.-Video suint, 
de fr. t 75 à 1 -90 le kii., et 42 B. B.-Ayres 
suint, de fr. 1 30 à 1 45. 

Pas d'affaires en su 1-, pur continuation. Les 
cours sont puremen. uuminuux, sur la iiase 
de fr. 52 à 52 50 les .A) kilog. pour bctula ue 
la Piata, uisp.; et de lr. ou a ai, Ma moutons 
de même provenance. — Le marché de Paris 
est venu sans changement, a lr. 'M les luu kil., 
cote ofilcittlie; uiais il a terme a'ir. 97 au. 

Pas de nouveaux achats en saindoux d'A
mérique. La marque Wilcox. disp., se cote, 
aujourd'hui, fr. 67 à 67 50 les 50 kil. 

Crars officiels de h fioine 
3 août. — 5 n . 

Halles do Colis ea 1*4, 7 * 
M. e* l o u e s 7 9 50 
W. t s v i o j «7 S* 

ttouos ie mi eo fnu d. 

Peaax de montons: 

id.. 
7* 13. 
71 7 5 

Id. 7 i * d U p . « i 
14. blanc l i i s p . «1 30 . . 
14. tM>uae aorte 138 Sg 

Cacaos li'u k. Para 18 i 
Cafés 1>10 k. eat.Jits, x t . 

U. nain H* 
m». 

Paris. — Stocks au 31 juii ict 18 
Marchandise-! Juin Juillet Au^-yi. D 

tqtx(l) 433.024 430.818(2) " 2 
192.328 189.132 (2) 
38.700 38.253 

55.948 
4.672 
12.022 

53.773 
6,579 
36.258 

2.175 

8 m a i i | 
s u p é r i e u r e s 
B l é s q t x ( 1 ) 
Stricte* (D 
A v o i n e s ( 1 ) 
H u i l . - . l e c . 
A l c o o l s 3 t 6 h o c . 8 9 . 7 5 7 9 5 . 1 7 7 5 . 4 2 0 
S u c . b r u t s s . 391.(12!! 2 8 2 . 8 9 3 1 0 8 
S u i f s ( | l x 9 . 2 0 7 0 . 0 0 3 

(1 ) S t o c k f r é n c r a l ( 2 ) c o m p r i s d a n s l e s t o 
n ô r a l . 

V a l e u r s . 
Courceiles-L* 
Crespin-lez A 
Marly . . . 
Annoiulin-D. 
St-Alde«onde 

B i X I t S E UsE sLIaLLK 
C" pr. 
•850 «» 
200 »» 
450 «> 
420 a« 

»»»» »» 

C O C R 3 D E S H U I L E S D E L I L L E D U 3 A O U T . 
n m . n «tances W . T I . H 

l'kcetolitrs l 'aeooll lre les IM kil. 

M 54 11 54 

2* M '.'. 

C O U R S D E S S U C R E S E T D U 3 / 6 d u 3 a o û t 

Cours offi . oflert outud 

Sacre inJ. s S degré 
— - r 1 1 1. 
— en psin, * k, 1 

Sacre a- 3 
— i<!(»g 

3|ft betterave, d sp. 
— — courait loge 
— fin. Ire q.disn. nu 
— — roaraot logé 
— Mélnsse iisprtn. 
— i livrer 4 U r a . 
— ~ 4 janeier 
— — 4 d'été 
— — 1 d e r n . . na . 
— -— 1 prochains-

99 23 

41 50 
t * . . 

44 '.'. 

.. .. 
MARCHÉ AUX GRAINS Du' LILLE, 

du 9 août. 1870. 
Quant. 1166sacs del hect. (prixmoyen)21 05 

Id. 207 sacs id. id. 18 23 
Prix '•xtrômes du blé blanc 16 à 22 

Id. du blé macaux 10 à 20 
Prix .~:\i sac de 100 kil. de fleur 1r« q. 87 25 

L E S DIX MARCHÉS R É U N I S : 
Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 

Bertrues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 19 94 
Blé macaux 18 48 

EltUL.sLEXIN r i l M C H K 
Bourse de Pans du 3 août 4876. 

Deuv heures. — Le marché de no* Rente» 
est plus ferme ; on demande le 5 0/0 à 106 05 
après avoir été offert un instant à 106 95. 

Il aérait assez surprenant que les bruits de 
conversion, après avoir servi fortement au 
mouvement de hausse, soient maintenant le 
motif d'une réaction. 

Les valeurs en Kénéral sont fermes. 
L a l î a n q u e h o l l a n d a i s e , c o m m e l e s j o u r s 

précédents, a été l'objet de nombreuses de
mandes qui viennent de la faire progresser de 
25 fr. De nouvelles combinaisons financières 
entreprises par cette Banque sont appelées à 
lui donner une plus-value sérieuse. 

Le Foncier a monté de 15 fr. à 737. 
Les obligations Egyptiennes 1873 viennent 

d'atteindre le prix de 209 fr. 
La rente italienne est plus lourde à 71 70. 
La rente Turque est à 11 45. 
Les obligations du Crédit foncier de Russie 

ont un bon courant d'affaires. 
Les actions et délégations de Suez sont uùs 

fermes. 
Les Autrichiens et les Lombards sont aux 

prix de la veille. 
Les achats de rentes françaises au comptant 

ont été de 8,000 fr. en 3 0/0 et 13,000 fr. 
en 5 0 0. 

Trois heures. — Les cours de clôture sont 
3 0/0 70 90 et 5 0/0 106 02 1/2. 

C H A N G E S E T M * » * * \ I E « 
• V A L E U R S S B N É G O C I A N T A. T R O I S U O I S 

g . t àettterdaai . 
3 1 i* « M e n a i » . 
-"—>.MedV*i . 

.. 'Saecoloae . 
• . j . Uaeoooe 
g .T- Vienne . 

Pétorabourg 

I *r* oaaatardaB 
3 l i t A l l e a u f i e . 
* g » Kadrk). . 
• gft Kareeioa* . 
4*1(1 L l shoua 
5 l. Vieaoe . 
. . Triotta 

« 1i« 

. S08 7 1 1 107 1 * 

. 4 M 1 1 - ' " 

. *f>2 . | — 

. «44 r i . — M 3 j . 
. I l l . l . — 199 . | . 

". MI ù — i i i '.û 
crana oebaaaee 
. • • * 1 t — M * I l 

. l i t 7 8 — I M 1 4 

. 4 M I 1 — «10 1 1 

. »t* I 1 — 305 1 3 

, . 1 . — . . . 0 | 0 
rabove. * t t .\. — « s . i . 

YAXaTJTJSS 9% I U t 4 } O C I A i f T A V 

•t k *; 
- 4 * , , 
— 4 »!-
— -4 • , 
— 4 0i* 
- 4 * , , 

et * *H 
- t t , l 
- 1 «Il 

— 4 0 • 
— 4 »• 1 
— 4 o» 

Ï s sacr 
g j l i l S d a a e . 

' 1 , | . Loadrea. 
S l i * Beopoa. 
3 0,0 Halle . 
3 1,1 Seaeoe . 

A trola Boi t 
18 * I . 1 . i «3 39 . | . m . t . | . 
. 1 ,1* . . _ 1,14 p . — t 1,1 
T l i t P. — 7 . 1 . p . — « M 

. p a i r » . — ! ( • t. — * II* 

. .TP \ l t,« —*» 17 1|S — 1 
. . S J M p . — 1|I3 b. — t 1 

I W t . - 7 1 g p . — g M 

•• — % . 1 . 
. - 1 l i l 

( l i t lr«l p . — l | ! 6 b 

MatièiMM* e t M o n n a i e s * 
Or oa barre l * 4 * | l * * t i * Ml. 1 . 4 J I 4 1 pair 
Argent est barre l**M|a*M 11» a* ISO s 1*1 0|O* porte 
rieeee de 10 fraaca. f a i r . 
Sooeeraios anglsn « 1* J . i l l . . . . 

o-^^asjart,. ».,.:.»M.,\ 
pi tétras meiieaiaee 4 . 4 1 4 M 

M i l l e t s «le b a n q u e « H r a n t r e r s 
anglais K M Lg. à M « 7 . | . 
Belges 11* paru 4 pale. 
Italiens 7 l i l É g 1,1 parte 
Ruesea I g* . | . 1 3 47 . | . 
Allemands h « a r c * . I 11 . . . 1 1 11 . . 
Aotrlektens la nori» I *T 1,1 I ( . « 

C O M P A O M E C E . 1 i E M A . L E 
P E S 

EAlXMIXÉ^i.ISuERnYÂT 
Puy-d -DJui^ 

Société anonyme. - Cip;tal net*}: 2.000.000fr. 
Statuts projpté* dépriei cbet « ' HDrUKD. r.otaire a Ptns 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
MM. ls comte do Pontfr oau i . 1 rV^ldenl: 

Hillel Manoach. p O " i' M re a Pans: 
Paul de Aîondesir. i Paris; 
GarmerD.ttUi.-rn ;i', : ,i r - o lilc ir.mem-

b u u i ; » s-.-i 
a c o r r t t o 1 3 3 l a b 3 
r a i r e à l a C o u r d ' a p p 

I ,!., 

id. «spén 
Soifs 
Haïti 
Rio 
Gajj iqo i ] 
Tra i t é 
Carsov 

de la 
et de la I r a m r h l t o » e h n n i q u e . traite
ment nouveau. Brochure d*' 136 paires, 11* 
édition, suivie de nombreuses observation* 

Êar le docteur Jules Boy*»» (de Parisj. — 
nvoi franco contre 1 fr, 50 en timb.-poste à 

A. DBLAUAVB. lib»»»-tidît., 23, place de l'Eeole-
>l*-Uèàeeia; Patitv ilTJt 

.• ;;. :• hono-
IMris; 

Le comte Louis de Valori, propriétaire 
à Saint-Marcouf; 

r. Brocard, banquier à Paris. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

à 3.60G actions de 500 fr. chiciie 
Tout le monde en France et en Kuropi con

naît la célèbre et pittoresque Vallée de Royat. 
La puissance thérapeutique de ses eaux ther
males bicarbonatées, sodiques et chlorurées, 
s'est encore accrue depuis que la scienoo y a 
découvert en a b o n a t a t a e e une pn'-i-ii-use 
substance: la K i t h i a e , qui est c on>nlcrée 
comme le véritable spécifique pour la i,'.u';ri-
si n radicale de la goutte, du rhumatisme et 
de !;i tuberculose. 

I.e Gr.ind Etablissement de Royat doone 
ù'impo tants bénéfices, qui s'accroîtront en
core pir sa fusion avec les Bains, de César et 
par l'acquisition des sources de SaiQt-Mart. 
L'exploitation de toutes les eaux thermalesde 
la vallée de Royat se trouve ainsi réunie en 
un seul groupe, à l'abri de toute concurrence. 

D'après la marche ascendante des derniers 
exercices, on peut calculer que les actions de 
la Compagnie générale des eiux de Royat 
jouiront d'un dividende d'au moins 6 0/o dès 
la première année. 

Ce dividende, d'après la progression ac
quise, et en y comprenant la vente des eaux 
en bou cilles." qui représentera un produit au 
moins égal à celui de la balnéatiom, devra, 
d'après des calculs qui présentent une base 
rcrlaine, s'élever dansl» courant d'une période 
de quatre années, à I t S / • «aatNgjar ItM*. 

Royat, que les médecins les plus compétents 
ont coutume d'appeler l'Eoaas fr«m**caia*, 
marchera sur les naces de Vichy, qui distri
bue d'énormes dividendes à ses actions, après 
avoir amorti en peu d'années les deux tiers 
de son capital. 

CONDITIONS DE L* SOUSCRIPTION : 

125 fr. en souscrivaut: 
1215 fr. un mois après la constitution de la-

Société; 
125 fr. le 1er décembre 1876; 
125 fr. pour solde le I " avril 1877. 

La Souscription restera o.mrtr 
du mardi 8 au samedi 12 août 1870. 

A Paris, chez H. V . M» «garai , banquier, 
7, rue Vivienne (et dans les départements, 
chez tous ses correspondants . 

A Clermont-Ferrand : 
Dans les Bureaux de la T r é s w r e r i e 

g é n é r a l e , rue Blatin, pour le compte de 
Al. ï". B r o c a r d , banquier di ta Société: 

Et chez MM. C ' h a l u a f r è r a a , banquiers. 
Les souscriptions seront aussi reçues dans 

le département du Puy-de-Dôme et les dé
partements limitrophes, chez tous les corres
pondants de MM. C h a i n » I r é r t » . 

WOT.%. — O n p e u t d è s ai p r é 
sent 1 s o u s r r i r r p a r e o r r e a p o n -
d a n e e . 

11777—404 

ÂCHETEZ^MONTRES 
7 * . ferande-Bae. à a T s e e e n ç o a » . 

Q u i A. ROBERT,!* 
l i - o n o r a i r r é e l l e . — G a r a n t i e s « r l o a a * . 

ChirTrejelDtVoralioiuatolreMÛl. Reogei»u»T*luelir» 
lO.flte 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O X H T I P A T I O X , Hémorroïdes, Migrai
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Botte 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCHODT, 
ph., 26, Grande-Rue. 9535 

R e f u s e z t a n t e C o n t r e f a ç a n 
— N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalescière 
Du Barry, sur les étiquettes. 

A I U T ^ a T r t l I C rendue sans méde-
O A U l t A I U l l O cine, sans purgea 
et sans frais, parla délicteuse tarine de Santé 
dite : -

RE¥ALESCIÈRE 
•»•• R t R R Y . «le L e n d r e * 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant le* dyspepsies, gastrites, gastralgies-
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées, renvois, vomissements, même en gros, 
sesse, constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, éumffemeivts, étourdis-' 
sements, oppression, congestion, névrose, in* 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, cJgJorose.tous désordres die la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, intestin*, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit À éviter tous lea accidents de l'enfance. 
— 85,000 cure*, y compris celle* de Madame 
la Duchoase de Caatlestuait, le duc de P l u » 
kow. Madam* ht marquise de Bréhan, Lord 
Stuard do Deoies, pa» d'Angleterre, M. la 
docteur-professeur W*urxor, «te etc. 

N° 63.416 : M U curé Comparât, de dix-
huit an* d e dyspepsie, de gastralgie, de sauf 
frances ' d* l'estomac, de* nerf*, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N» 46,270 : M. Robert*, 
d'une consomption " pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation «t surdité do 25 
année*. Us. N" 4 » , Î I 0 Î M. I* docteur médecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 k 18 fois par jour 
pendant ' huât ans. — N* 46,218 : le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N» 18,744 ; la docteur médecin 

membre*» par suite d'excès de jeunesse. 
Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

elle éeenomise encore 50 foi* son prix en 
médecine*. En boite* : 1/4 kil., 2 fr. 26; 
1/2 kil., i b ^ l loi., 7 fr.; « kU., S2 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Le* Bieeuit» de Revaltmoière, 
en bottes, de 4, 7- e t -Wtt tnck .—La Reva-
lescièee chocolatée, en bottes de 12 tasses, 2 
fr. 28 c ; de24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 66 fr.; on 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les bottes de 32 et 60 fr. finança. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar
macien Grand-Place ; Morells-Bourgeoi» ; 
Desfontaine*, épicier ste la . place : Léon 
DSLKJOD, pharmacien,' ru* ljéî*Hôtel-de-Tille 
à Tonreoing, et aliex le* pharmacien* et 
f piciers. —Dv B À * » T et C». Place Tendent* 

Con.stantin.ople
echu.nt.il
CE.1iEMA.LE
GarmerD.ttUi.-rn

